Confessions naturistes

NATURISTE entre en scène, un téléphone à la main. Il compose un numéro. On entend un enregistrement d'une sonnerie de téléphone, puis une voix qui dit : 

"Bonjour. Vous êtes sur le serveur vocal de l'aumonerie de Bélézy. Pour vous confesser par téléphone, veuillez appuyer sur le bouton correspondant au péché que vous avez commis.

Pour un adultère, tapez 1.
Pour un déli d'initié, tapez 2.

Pour un vol ou une escroquerie, tapez 3
Pour un vol de gerfauts hors du charnier natal, tapez 4.

Pour un acte de voyeurisme, faites vous taper sur les doigts.

Pour parler à un confesseur, tapez 9.

NATURISTE : Ah oui, je crois qu'il vaut mieux que je lui parle directement. (elle tape 9 et attend quelques secondes).
CURÉ : Oui ?
NATURISTE : Bonjour mon père, je viens pour me confesser.

CURÉ : Bien. (Il s'assied. NATURISTE s'agenouille à côté de lui.)

CURÉ : Est-ce que ça fait longtemps que tu ne t'es pas confessé, ma fille ?

NATURISTE : Euh… depuis le dernier congrès naturiste à Arnaoutchot, l'année dernière.

CURÉ (soupire) : Bon. As-tu commis des péchés depuis lors ?

NATURISTE : Oh oui, mon père. D'abord, j'ai mis un paréo pour aller au restaurant.

CURÉ : Autre chose ?

NATURISTE : Oui, un jour j'ai mis un maillot de bain pour prendre ma douche.

CURÉ : Autre chose ?

NATURISTE : Je suis allé passer le week-end dernier chez des amis textiles, et je ne leur ai pas dit que je venais à Bélézy.

CURÉ : Oui… Autre chose ?

NATURISTE : Je n'ai pas baissé les yeux quand George Clooney (Johynny Depp ?) est passé devant mon mobile-home pour aller à la douche.

CURÉ : Oui… 

NATURISTE : Ah oui, aussi un jour je me suis drapé…

CURÉ (l'interrompant) : Comment ?

NATURISTE : … drapé dans ma dignité. Et puis j'ai mis les voiles…

CURÉ : Hein ?

NATURISTE : …oui, un jour j'étais avec des amis, je m'ennuyais, alors j'ai mis les voiles… je suis parti, quoi. Et puis j'ai aussi surfé sur la toile.

CURÉ : Bon. Est-ce tout ?

NATURISTE : Ben non… mais j'ai honte de vous le dire : voilà, j'ai enfin trouvé un boulot. Vous comprenez, je n'en pouvais plus d'être au chômage, alors quand j'ai eu une proposition, j'ai sauté sur l'occasion, il faut me comprendre mon père… J'ai bien essayé de me raisonner, de lutter, mais j'ai fini par craqur… Eh ben oui, mon père, j'avoue, je travaille maintenant dans l'industrie textile.

CURÉ (un peu abasourdi) : Dans l'industrie textile ?

NATURISTE : Oui, mon père.

CURÉ : (un soupire) Bon. Pour ta pénitence, tu vas répéter douze fois la définition du naturisme telle qu'elle a été accepée par la Fédération Française de Naturisme.

(ils sortent, chacun de leur côté)
